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En janvier, on 
s’arrache les maillots !
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Déco
Comment afficher 
tableaux et sculptures 
sans faire tapisserie.
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Beauté
Faire peau neuve.
Un heureux mélange 
douceur/exfoliation.
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une 'galerie d’art
Vous aimeriez nous taire découvrir voire 

antre? Avec plaisir! Contactez-nous par 

courriel ou par lelepboiie, envoyez-nous 

des photos et nous tenterons de vous 

rendre visite. Adresse dans Internet : 

venezvousIairevoirOlesoloil.cMR.
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Dans le salon, encadré de toiles et paré d’objets d’art, les yeux ne savent tout simplement plus où se poser tellement ils sont sollicités

Ai.kx.andha Pkkkon
A/Vrron(a Irsoleil.com

■ Depuis une vln^aine d’an­
nées, (luy Lussier cultive un art. 
Celui de la contemplation. Chez 
lui, les murs parlent, à travers 
mille et un tableaux, ramenés de 
voyages, offerts par des amis, 
achetés sur un coup de coeur. Un 
peu partout, aussi, des têtes 
sculptées évoquent leur périple, 
depuis l’Afrique. Dans cet univers 
de beauté et de souvenirs, M. Lus­
sier savoure la vie. Et c’est enco­
re mieux qu’au musée.

L
es premiers symptômes 
de .sa passion artistique 
.se font sentir dès l’en­
trée. l’iacées sous vitre, 
quelques sculptures ac­
cueillent les visiteurs. 
Curieusement, il s’agit de pièces que 
.M. Lussier aime un peu moins. Mais 

leur histoire est intéressante. «Elles 
\iennent du Zimbabwe. Je les ai ache­

tées lors d’une rencontre avec un 
groupe d'artistes qui travaillaient une 
pierre qui ressemble à de la pierre à 
savon. C’étaient des sm-ialistes qui vi­
vaient à l’écart dans la forêt. C’est ce 
qui m’avait attiré», raconte le collec­
tionneur qui a beaucoup voyagé.
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Spectaculaire, l’escalier donne tout de suite le ton au reste de la maison

_
Guy Lussier, aujourd’hui à la retraite, prend 
le temps de savourer une récolte d’œuvres.

I.,e spectacle ne fait alors que com­
mencer. Derrière lu porte s’étire tor­
tueusement un grand escalier qui don­
ne tout de suite le ton du reste de la 
mai.son. Du plancher au plafond, des 
tableaux et des affiches sont suspen­
dus, .sans logique ni régularité. Sauf 
peut-être cette photo d’Annie Leibo­
vitz. où un bomme tire son chapeau.

«Pour moi, elle dit : “Allez-y, mon­
tez ! " », lance ,M. Lussier.

L’escalier débouche sur un salon, 
encadré de toiles et paré d’objets 
d’art. Les yeux ne savent tout simpU*- 
ment plus où se poser tellement ils 
sont sollicités. En traversant lu pirs-e.

Voir GALERIE en -I 2 >
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La nouvelle référence en tapis et carpettes à Québec
lundi au mercredi : 9h00 à 17h30
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Jeudi et vendredi 
Samedi :

9h00 à 21h00 
lOhÔOà 16h30

Bienvenue aux designers
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GALERIE
Suite de la J 1

le maîtn* des lieux earesKe dt* lu main lu 
Tête lin nti, une autre aeulpture du 
Zimbaliwe, etdte fdls plus importante à 
Kt*K yeux. Elle tixme, wule, sur un s<K-le. 
«.le touche beaucoup mes sculptures, 
même si (*lles sont très fra^ples. »

Ihiis il pointe à côté du foyer — sur le 
manteau duquel sièÿ'ent plusieurs sta­
tuettes, dont une sculpture* de .Jean Ma­
rais — une tn’nnde toile reprc'*s(‘nlant le 
torse nu d’un homme. On y distinijue 
tous les détails et les veines du corps. .M. 
I,ussier indique qu'il (K)ssède sept ou 
huit tui)l(‘aux de .Marc lliquet, un artis­
te de Haie-t'omeau qui trempe son pa­
pier dans l’eau colorée, puis le sable 
p<)ur faire ressortir les formes désirén's.

AUCUNE REGLE
.M. Lussier, qui dit ne suivre aucune ré- 

f,'1e d’accr<M-hu>fe, est ass<*z satisfait de 
l’effet de symétrie créé sur une poutre 
horizontale entre le salon et la .salle a 
man>,^er. Une toile carrée, foncéi*. Une 
assiette dans laquelle (‘st p(‘int un des­
sin de (’(tcleau. Une toile haute*, plus 
claire. 1a* ballet de ces tntis sujets est 
répt*té qu(*lques fois, pour casser la ino- 
n(»t(»nie de cette lif^nc trop ^ande, si*- 
lon lui.

Mais ses choix de décoration font par­
fois jaser. Comme cette nature morte 
accrochée pai--dessus la cérami(|ue 
couvrant à demi le mur de la cuisine. 
«.J’ai des amis qui ti*ouv(*nt (,*a effrayant 
d’avoir mis là de riu*i*ylique. .Mais moi je 
m’en f<tus. Ça bri.se le carr(*li4Ji* blanc et 
U* sujet est appr(»prié. »

Que dire encore de cette représenta­
tion d’un ann'e, p(*inte par un Indien du 
l’érou, appuyée sur une sculpture que 
l’on ne voit plus M. Lussier en rit de 
Imhi cœur. Mais dans cette bibliothèque 
où tout s’accumule, les choses font leur 
temps. Et plutôt (lue de les donner ou de 
les rarifjer, il les superposi*. Tout le 
eontrairi* de la tendance épurée et zen, 
mais quel ctiai*me !

Orifjinale aussi, cette minuscule salle 
di* bain où cohabitent papyrus, ancien­
nes }îi*avures et affiches mod(*rnes. 
« Même* dans un petit espa<*e comme <,*a. 
j’ai réussi à temt remplir ! » s’(*xclame 
le propriétaire.

En continuant la visite, il explique 
qu’au début des années Htl, quand il 
s’est séparé de son épouse, il lui a 
laissé la voiture, «.l’ai préféré avoir 
l’auto sur mes murs. » Depuis, il est à 
pied, mais a pu s’offrir la collection 
dont il rêvait déjà petit. \ l’étafîe du 
haut, les œuvres sont davantajfe re-
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Dans la salle télé, M. Lussier a opté pour les gris et les noirs, les dessins au fusain et des toiles de Marc Paquet.

tfroupées sous des thèmes. Il y a la 
salle télé, où .M. Lussier a opté pour 
les ffris et les noirs, les dessins au fu­
sain et d’autres toiles de Mare l’a- 
quet dans ces teintes. Puis à côté, la 
pièce « voyaffes » rassemble des mas­
ques africains, un tableau fait d’ailes 
de papillons acheté en Martinique, 
un cadre rempli de sable coloré trou­
vé à San Erancisco.

Dans la tn*ande salle de bain, les pho­
tos sont à l’honneur. Photos d’artistes, 
photos d’amis.

Sur le mur de droite dims le «tuloir, on 
rt*lrouve des paysajîes parsemés ^-à et 
là. « C’e n’est pas et* qui* j’aime le plus les 
paysafjes, mais ce sont des cadeaux», 
dit M. Lussier. Pour(*ontrebalancer. il a 
phrné à {ïaufhe des tableaux de fifjures, 
qu’il préfère, hirini le lot, une petite 
aquarelle de la peintre Marie Labeifre 
repii'*s('ntanl l’une de ses filles.

Tous les styles s’entrecroisent donc 
dans cette maison : abstrait, fiffura- 
tif, ancien, moderne, humoristique, 
dramatique, reproduction, œuvre 
orifîinale. « Tout l’ensemble de <,*a, 
c’est le portrait de ma vie. C’est vrai­
ment une présence pour moi. 11 y a 
des }fens qui ont des chats, des

chiens. Moi, ce sont des tableaux», 
explique simplement l’homme de (î8 
ans, bientôt (î!).
il parle avec reconnaissance d’un 

petit encadré représentant une fenê­
tre et des pots, intitulé/fêeow.s, c’c.s7 
l'heure. 11 lui a été offert à son départ 
à la retraite de la fonction publique, 
à Ottawa.

Il se remémore aussi avec bonheur 
le jour où il a acheté ce tableau illus­
trant des toits en tuiles de terre cui­
te, en Alsace. «C’était une rencontre 
adorable. L’atelier était resté ouvert 
pendant que le type était sorti à bicy­
clette cueillir des pommes. » La si- 
fînature, amicale, témoigne de ce 
beau moment.

DES ŒUVRES QUI PLEURENT
Une toile en particulier l’émeut. Des 

larmes dans la voix, M. Lussier racon­
te qu’un de ses fils est décédé dans un 
accident de moto. Il était à Vienne 
lorsqu’il a appris la nouvelle. «.Je n’ai 
eu qu’un cri. .Je voulais le prendre dans 
mes bras. Mais ça n’a pas été possi­
ble. » Et de voir ce personnage peint en 
noir tenir le corps inerte d’un homme a 
provoqué chez lui un déclic. «C’est la

Dans la cuisine, sous des assiettes rapportées de voyages, une toile qui étonne.

mort qui l’a pris dans ses bras et pas 
moi. Ce tableau représente un des mo­
ments des plus difficiles de ma vie et me

supporte. » Chez lui, il garde donc des 
œuvres qui sourient, mais aussi qui 
pleurent.
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GAiriTQ TOUR PATER 
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Achats de 1000$ et plus
Sur approbation du crédit

www. materia UxabaspriX. câ
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VISA Desjardins

lyentas

■làf

S/p.m.p

Garantie

$/p.m,p.

MERSaSSMVI

f99.. f89
S/pi'

Plancher de bois érable 
naturel verni
1 boîte couvre 26.7 p.m.p. : 85.19$
Le choix peut varier d’une succursale à l’autre

Plancher de bois exotique 
merbau verni
1 boite couvre 24.28 p.m.p. 82.39$ 
Select et meilleur 3'

Plancher flottant «Ecolo Clip» 7 mm
HOF laminé
Choix de couleurs : Chêne, hêtre, erable, cerisier

Plancher flottant «Snap-lock»
6 mm
HDF lamine
Choix de couleurs : Chêne, erable, hêtre, cerisier

Marche 10' ”• X 42-

|«P9

Contremarche 8 X 42

P24ai

*29” 1 J

Tl«(205
Tiiœ

AAarche et contremarche «Tradition»*
En merisier

Porte intérieure classique
Choix de grandeur; 24", 30” ou 32"

Levier électrique
Capacité 440 Ib - Cible de 38 pi.

Ponceuse orbitale 2.1 A
Tampon de 225 X 115mm 10000/min 
Sac et papier abrasif inclus 
Garantie 1 an

Bonne et prospère année 2004 !

Lévis
1020 ch. Olivier, St-Nicolas

(418) 836-3636

Charlesbourg
241, route de l’église, N-D des Laurentides

(418) 849-7161

Rivière-du-Loup
61 Premier rang, St-Antonin

(418) 868-1184

Riahouski
1045 boul. Ste-Anne, Pointe-au-père

(418) 724-8025
Conditions de vente generales: les pn, .rnnonrA sont en ,ir jent romplanl un escompte rie .' est deia nrius Pn« excluant la TPS et la TVO Valide jusqu au 16 janvier 2004 ou lusqua lepu'sement des stocks Aucun retour de marchan 

dise aucun échangé aucun rernhoursement Les rabais et p'onmt;ons ne s appliquent pas che? .'s .del.ti'iants autonses Les m.ve'iau» mparfaits sont vendus tels quels a la suite et sans tnage sans aucune garantie sous reserve des disposi­
tions de la ’ 01 sur la protection du rensonmateur l e chou vT'e d une surcu'sAle a I au’-'e S .me eneu' s est glissee iprs de la p'odit^t on d< rette puNicte eUe vous sera signalée au cornp’oir Certains articles peuvent ditlere- de i iHust'.ation 
ilans de tels cas la desciiption inevaudra Fn raison de'a lluctuat'on du niau-he les prix p>euvent t-an,je'sans préavis
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En
déposant 

les œuvres 
sur des tablenes. 

on peut varier plus 
souvent leur 

emplacement.

Habiller les murs
Comment mettre en valeur tableaux 

et sculptures ? Des experts 
partagent leur savoir

Ale.xandra Perron
Al‘err()nQi Irsoleil.coni

I Au musée, qu’ils sont beaux tous ees tableaux, 
savamment éclairés. Superbes aussi, ees seulp- 
turt's, isolées et mises sous verre pour être admirét‘s 
de tout bord, tout côté. Chez soi. les œuvres d’art 
n ont souvent pas la même saveur ni le même im­
pact. En fait, c’est qu'il faut suivre certaines règles 
pour habiller murs et tablettes, disent les expm-ts.

Pour Andrée Chaudhary. assistante à la galerie 
.Madeleine Laeerte, une œuvre d’art n’est pas vrai­
ment un objet de décoration. «Elle ne doit pas 
s’apparenter à la couleur des murs, insiste-t-elle. Il faut 

que ce soit un coup de cieur, qu’elle nous amène à nous 
interroger. Et si elle est suffi.samment forte, on ne 
l’oubliera pas dans deux ou trois semaines. »

Louise Pelland, conseillère en arts visuels à la banque 
d’œuvres du Conseil des arts du Canada, abonde dans le 
même sens. II ne faut pas écouter les modes, mais bien 
choisir une œuvre selon nos impulsions. Elle recomman­
de par ailleurs de faire régulièrement le tour des galeries 
et des musées pour accoutumer l’œil aux peintures, aux 
gravures ou aux sculptures. Et il ne faut pas hésiter à po­
ser des questions aux conseillers.

El pourquoi ne pas se provoquer un peu et aller voir des cho­
ses différentes’? A QuébtH', elle suggère une \isite à la Cham­
bre blanche, un centre d’artistes plus expérimental, plus 
contemporain (www.chambreblanche.qc.ca).

PEINTURE
Soit dit en passant, du côté de la peinture, les portraits de 

grands personnages reviennent à la mode. « Il y a un retour 
au visage, au torse, autant en peinture qu’en photo », .sou­
ligne .M™’ Pelland. Et les paysages aussi sont dans l’air du 
temps.

•Mais une fois la toile choisie, où faut-il l’installer ’? Car­
los Ste-Marie, artiste peintre depuis une vingtaine d’an­
nées et directeur de la (Jalerie de l’Œil de poisson, sug­
gère de déplacer l’œuvre plusieurs 
fois, de faire des essais. Il faut s’écou­
ter et user d’imagination, croit 
M"'*'Pelland. Quelques conseils sont 
toutefois bienvenus.

Si la pièce est grande et que le mur 
est grand, un tableau imposant aura 
de l’impact, assure la conseillère en 
arts visuels. Par contre, une grande 
œuvTe dans un espace petit a l’effet 
contraire de ce que les gens craignent, 
et donne une illusion d’agrandisse­
ment. poursuit M""' Chaudhary.

Les murs de couleur. Une autre pré­
occupation. Idéalement, M. Ste-.Marie 
opte pour une surface blanche. «Le 
blanc revient en force dans le design.
Et avec lui, on peut tout se permettre », 
souligne M""' lÂlland.

.M. Ste-Marie croit qu’il y a moyen de 
travailler avec la couleur judicieuse­
ment. sans que le mur n’en^outlsse le 
tableau. En optant pour des couleurs 
complémentaires, par exemple. 11 s’est 
amusé chez lui à habiller un petit mur 
orange d’une immense toile à ravures 
bleues. L’effet est surprenant.

Sur un mur jaune moutarde, il peut 
être intéressant de jouer avec les 
blancs et les noirs, les rouges et les 
noirs, avance quant à elle .M™' l’elland.

Louise Pelland, conseillère en arts 
visuels à la banque d’œuvres 

du Conseil des arts du Canada

PHOTOS L( SOUa PAVNAIO UVOR

Le grand problème avec les tableaux, c’est qu’ils suiil sou­
vent installés trop haut. Lyse Hrousseau. musiHtgraphe, di­
rectrice des expositions au .Musée du Quebec pendant 
lüans, rappelle qu’on les regarde une fois assis. « Il ne faut 
pas avoir l’impression qu’ils vont nous tomber sur la télé. » 
IVrsonneJlement, elle aime bien les déposer sur une tablet­
te. « J’aime pouvoir changer souvent, (,'a permet de varier 
mon paysagi*. »

.M""' IVlland note aussi que le nombre de toiles accrochées 
dans une pièce peut varier. « (’’est une question de g<»ût. » 
Elle mentionne toutefois que «les murs tapissés de ta­
bleaux font très .\1X'‘siècle».

LA LL .MIÈRE
Elément important à considérer dans la mise en valeur 

d une œuvre d’art : la lumière. Trop intense, elle peut en 
effet altérer les couleurs. Dans ce cas, .M"" Pelland re­
commande d’installer un plexiglas, moins fragile que le 
verre.

Comme lumière de soir, exit les petites lampes au-des­
sus ou en dessous des tableaux. «C’est vieux jeu, quétai- 
ne», lance la conseillère en arts visuels. .À l’unanimité, 
les experts recommandent les petites lampes allogènes 
encastrées au plafond ou sur rail, qui sont facilement di­
rigeables.

MÉLANGES
l\)ur donner encore plus de richesse à un environnement, 

les spécialistes en art incitent à faire des mélanges ; pein­
tures, gravures, .sculptures, artefacts.

M"»' Hrousseau, aujourd'hui responsable des expositions 
au .Mu.sée d’art inuit Hrousseau. explique que les .sculp­
tures aussi ont parfois besoin d’un petit coup de pouce pour 
mieux paraître en société.

Son fils, Jean-Eran^“ois, fabrique divers supports en mé­
tal, des armatures soudées, très discrètes, qui permet­
tent aux pièces de tenir en place. Quand l’œuvre est lé­
gère, .M""' Hrousseau indique que les gens peuvent en 
confectionner eux-mêmes avec des tiges en métal recou­
vertes de tubes rétrécissant à la chaleur à l’endroit où el­
les touchent l’œuvre.

Pour les pièces plus importantes, elle suggère de faire ap­
pel aux sen'ices d’un professionnel du 
métal. Elle réfère notamment à Jérôme 
Lapointe qui travaille au centre d’ar­
tistes l’Œil de poisson.

Pour les petites sculptures inuites, 
elle opte pour les cubes aciy'liques, po­
ils ou non, qui donnent un très bel ef­
fet. Elle ajoute que les présentoirs en 
miroir permettent de dévoiler des des­
sous intéressants.

Tous ces beaux objets ne sont pas tou­
jours en équilibre. IMur les fixer .sans al­
térer les matériaux, .Mme Hrousseau ap­
plique une petite pointe de gel ou de ci­
re muséale Carr McLean qu’on peut 
commander par catalogue (www.earrm 
clean.ca).

La muséographe met aussi en garde 
contre la tentation d’enduire les 
vieilles sculptures de cire à plancher 
pour les faire luire. «Ça retient la 
poussière et ça jaunit », prévient-elle, 
l’our les faire briller, il suffit de passer 
un linge doux, sans eau ni produits 
nettoyants.
Comme les sculptures sont des pièces 

tridimensionnelles, .M""' Hrousseau 
souligne qu’il est avantageux de bien 
les éclairer. « Isolée et avec un éclaira­
ge d’appoint, on a l’impression que la 
sculpture vit.»

aiégUiutkl

Le peintre Carlos Ste-Marie s’est amusé à poser une immense toile 
à rayures bleues sur un petit mur orange

INTERIOR DESIGN AOÛT ?003

Impeccable alignement sur un mur neutre . L’effet est saisissant.

ï2:/rr C

Appelez-nous pour Pinstolkitioh 
de votre nouveau chauffe-eau.
Pourquoi prendre des risques ? Pour votre tranquillité d'esprit, faites 
appel aux professionnels des Services o domicile Home Depot.

- VICE£
à domicile

Composez le In 800.7Ç-DEPOt
'J

Votre volonté de faire. 
Notre savoir-faire.

http://www.chambreblanche.qc.ca
http://www.earrm


11

r

lE MÂMHÉ BU SrORE
NT DE NOTRE MANUFACTURE

anniversaire
GRANDE VENTE, JAMAIS VUE DANS LA CAPITALE !

- X ± aiX MOD^
Prix réduits à travers le magasin!

STORES VERTICAUX ‘ HORIZONTAUX • 
PUSSÉS • CELLULAIRES • ROIS • et plus

it

EXEMPLES de NOS BAS PRIX 
10^ ANNIVERSAIRE !
STORES DE BOIS VERITABLE
MODÈLE NATURA* 2 po. ,
Exemple Directeinenl de noire usine!

23”xH2”....................X ...$53'“
avec COUPON !

^11028

Venez célébrer 

avec nous notre 

/ 0‘ anniversaire 

à Québec avec

les plus bas pm 
sur le marché !

STORES DE BOIS DE LUXE
MODÈLE LAREDO-'’ 2 po.
Exemple DiredemenI de noire usine!

23”x30”...................X ..$107
avec COUPON !

$96”
STORES VERTICAUX EN VINYLE
MODÈLE ‘PRIMO’ 3.5 po. ,
Ex porle-palio DiredemenI de noire usine !

75”x8H”....................X....$70''
avec COUPON !

$63"
STORES VERTICAUX EN TISSU
MODÈLE ‘DERBY’ 3.5 po. ,
E- jorle-palio DiredemenI de noire usine !
75”x8H”...................:>< ..$102"'

avec COUPON !

$92"
MINI-STORES EN VINYLE
MODÈLE CAMINO-° 1 po.
Exemple ' DiredemenI de noire usine !

23" X H8”.................... .XI .
avec COUPON !

MINI-STORES EN ALUMINIUM
MODÈLE ‘SYMMETRY’ 1 po. . ,
Exemple DiredemenI de noire usine !
18”xH2”....................>^...$31'

avec COUPON !
^0051

OFFRE SUPER SPECIALE!
STORES VERTICAUX en VINYLE 
modèle ‘Marbre’
Choix de couleurs, fait de vinyle 

J de première qualité. Garantie 5 ans.

ACHAT SPÉCIAL
$^088

avec COUPON

Format porte-patio, 75” x 84”. 
Valence régulière incluse.
D'autres formats disponibles à nos bas prix du fabricant

• ’ 

•
• \

Vanier (418) 687-0053
265, boul Wilfrid-Hamel
.4n^e Pierre-Bertrand, en face de l'hôpital

ÉCONOMISEZ encore PLUS

Lévis (418) 838-8646
72, boul du Président-Kennedy
En face du McDonald's

St-Georges 
(418) 228-0067
MOO. boul. Lacroix
l ninn df IGA rt

Chicoutimi 
(418) 549-5715
1505, boul. Talbot
En fact du notauronl 

. Tm Horton't

IM»

U Marché Du Store
■ MANUFACTVKe

rabais
additionnel

ÉCONOMISEZ
PRIX

■DELA
VENTE !

1-800-2SH-6377
pour le supermofosir) le phis près de chez vous
www.lemarchedustore.com

Veuillez présenter le coupon lors de votre 
commande. Ne peut être jumelé à d'autres 

oftres. Non applicable sur achats antérieurs 
Non valable au Centre de Liquidation.

Expiration 25 janvier 2004 Code TC727014

http://www.lemarchedustore.com
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La croisière 
s’habille !

ANS'IE Lakkance

Collahordtion sprcidic

■ Inutile de vous dire que l’été arrive... 
dans six mois ! Pourtant, même si le ther­
momètre indique -20 degi’és, les t)outiques 
de maillots de bain font leurs meilleures 
ventes de l’année. La principale clientèle '? 

Les vacanciers et les croisiéristes.

P
roduit de luxe qu’est l'achat d'une croisü'- 
re. 11 semble toutefois que les Québécois 
sont de plus en plus nombreux à transfor­
mer leur rêve en réalité. « 11 y a quelques années, 

la vente de croisières représentait à peine 2 % de 
notre chiffre d’affaires alors qu’aujourd'hui. c’est 
près de 15 % », affirme la propriétaire de I’afjt'nce 
Voyages Sillery, .Marie Nicole Saindon.

Le nombre d’agences qui en font l’offre cons­
titue un autre indice de la popularité des croi­
sières. Il y a 15 ans, seule l’agence de madame 
Saindon se spécialisait dans la vente de croisiè­
res dans la région de Québec. En 2()()4. elles 
sont plus d’une dizaine.

« Les gens ne partent plus seulement en croisit'- 
re pour fuir l’hiver, mais aussi pour vivre l’expé­
rience d’un voyage en bateau et parce que c’est 
plus abordable qu’avant », explique M""' Saindon. 
Selon la destination choisie et le l\T3e de na\ire. le 
prix variera, tout comme le choix des vêtements. 
« lx's nouveaux na\ires offrent des restaurants al­
ternatifs et accueillent une clientèle plus jeune. Il 
n’est donc pas nécessaire d’être habillé chic », 
ajoute la conseillère de voyagiv

VÊTEMENTS TOUT ALLEU
Ce marché étant florissant, les designers ont em­

boîté le pas. Doréna­
vant, des collections 
sont exclusives aux 
vacanciers et aux 
croisiéristes. Le 
confort, les possibili­
tés d’agencement et 
l’infroissabilité 
sont les qualités 
requises 
d’après les

agents de voyages. La designer québécoise .Ange­
la Jones offre aux vacancières le seivice Mix & 
.Match qui permet aux femmes d’agencer des 
tailles et des modèles différents, tout en bénéfi­
ciant d’un service de retouches adapté à leurs bi»- 
soins. .Maillots de bain, robes, tuniques et paré<»s 
sont offerts dant< des tons chauds ou froids, c’est 
selon, et agi’émentés de détails féminins. « U* sou­
ci du détail est l’élément central de la collection, 
affirme la couturière. Les femmes recherchent 
des maillots élégants qui ont du style. Nous leur 
proposons des broderies espagnoles, des orne­
ments de bijoux et des coupes qui les mettront 
en valeur ».

Sensuels, stylisés et pol.walents sont donc les 
qualités recherchées pour les vêtements de croi­
sière. D’ailleurs, ces détails féminins sont pré­
sents dans plusieurs collections dont Shan, Lili- 
les-bains, Xo.Xo et Baltex.

Pour un .séjour de plus d’une semaine, la plupart 
des femmes vont apporter plusieurs maillots et 
sorties de bain. .Angela Jones nous propose ses 
trois indispensables : le maillot une pic*ce avix* un 
soutien renhtreé pour les at'thités sportives et ré­
créatives, un bikini ou un tankini pour se prélas- 
.ser près de la mer ou de la piscine et un maillot à 
fines bretelles et aux détails accrocheurs, lequel 
pourra être agimcé à un long paréo en .soirée*.

.Aux maillots de bain et vêtements légers s’ajou­
tent des vêtements coupt*-vent. pour les croisiéris- 
tes, et des chandails molleton pour les soirées plus 
fraîches. La collection Shan propose un ensemble 
deux pièces détente spa qui allie le .style et le 
confitrt. Sans oublier les multiples aewssoires tels 
que sandales, chapeaux, sacs à main. Les préfé­
rés de l’hiver 2004 arborent des coloris turquoise 
et pastels et un l(K)k décontracté.

Si l’achat d’une croisière est accc*ssible à toutes 
les clientèles, les vacances et croisières de groupe 
sont les plus populaires des clientèles retraitées. 
(Iroupe X'oyages Québec propose chaque année 
une croisière de groupe dans les Caraihes. laquel­
le est vite comblée, c'xplique la conseillère Chan­
tait* Hérubé. Pour cette clientèle plus âgée, il est 
préférable d'appetrter dans ses bagages des vête­
ments confortables et amples qui seront polwa- 
lents et ctffriront protection au vent, de même 
qu’une ou deux tenues plus chic puisque des soi­

rées thématiques 
sont habituelle­
ment organisées. 
Bon voyage !

It 4-
Vêtements de 
croisière de la 

collection 
Angela Jones
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Combo douceur 
exfoliation
.NéoStrata en janvier lance une nouvelle crème 
qui va encore plus loin dans la lutte contre le 
vieillissement de la pr'au. Quiconque* a déjà utili­

sé l'acide glycolique, sait 
bien que l’e'fficacité de ci*t in- 
gTedient est indéniabU*, 
mais amène .st>uve*nt l’irrita­
tion. Voici maintenant la 
Crème Cltra .Adoucissante 
avec acide* glye*e>lieiue* à l(t% 
dans un système ampheetè- 
re*. Ce* système fait epie* l’ae-i- 
de* glyeolique* à cette* feerte* 
concentratieui pénètre* la 
peau plus lentement et aide 
à diminuer la sensatieen de* 
pie*oteme*nt. En 11) jours les 
résultats .semt impressiem- 
nants. Il est e*e»n.seillé d’utili­

ser la crème* .NêniStrata à H% auparavant, jusqu’à 
e*e que la pe*au ait ae*quis la tolérane*e ne'*e*e*ssaire*. 
(.51) ml, JJ,!)!) $)

nFosihaia

deux formule*s. Hydra reniifiants, peiur le*s pre*- 
miers signes de l’i'ige* s’aelre*sse* aux fe*mme*s de* 25 
ans et plus e*t Ke*ge*nératrie*e* .Anti-.Âgi* (iledml pour 
les 41) ans et plus. La rapielité marie*e* à re*ffie*ae*i- 
té, venlà e*e* que* l’em prenne*! ! (ti,!)!l$ runitê*. be»ite 
de 5:2!).!)!)$)

Le bel âge

Joanne
Boivin

Collahdràtùm spéciale

w*W w

Repos Express
ORACLE ORACLE

Karine Joncas est une jeune Québe'cerise neeuvel- 
lement arrivée dans l’univers de la e*osmétole)gie. 
Cet hiver, etn fait sa cemnaissance par l’entremise 
des .Ma.sques 1 K*rme* Kclaxants pour les yeux ( tra­
ck*. Sous forme de/Jdtcfi.s cosmétiques, ces mas­
ques font oublier le manque de sommeil et agis- 

I sent comme ijoosters antirides. Ils sont offerts en

Depuis plusieurs 
années maintenant 
que Lise Waticr est 
à l’écoute des fem­
mes. Pour pallier le 
ralentisscm(*nt des 
fonctions cutanées 
lié au déficit hor­
monal et aussi pour 
prévenir. Lise VVa- 
tier vous présente 
celte année une 
nouvelle gamme de 
produits haute p(*rformanc(*. Système Anti Ri­
des est pour les JO ans (*t ()lus. On a droit au ri­
tuel Bio Protection EPS JO et Bio Réparateur 
nuit, avec en complément Bio Spécifique Yeux. 
P(tur les fi*mmes ménopausées le choix s’arrê­
te sur Bio Compensateur Nuit. Toutes ces for­
mules ont comme point commun le complexe 
MDI qui agit comme véritable ingrédient anti­
âge. Du beau travail pour Lise* Watier et pniba- 
blement un autre succès qui* ci* Système .Anti­
rides. (Entre Ji)$ct()2$)

Le soin et l’apparence
I .a marque Vaseline c’est bien plus que la ( Jelée de 
pétrole par laquelle la marque s’est fait connaitre. 
En 2004 on sait que Vaseline propose plein de lo­
tions et de crèm(*s qui adoucissent la vii*. Iii*s der­
niers-nés de la gamme sont. Mains (*n Santé avei* 
kératine, AHA et vitamine E, (*ssenti(*lle en hiver, 
la liOtion Affermissante et Nourrissante a basi* de 
collagi’ne et 'IVint Corporel en Santé qui uniformi­
se le teint et la texturi* de la p(*au. Ces nouveau­
tés Vaseline visent à offrir plus que l’hydratation. 
(0,4!)$)

T

de.jeuuner

Chemisiers
Pantalons
Chandails
Jupes
Tailleurs
Manteaux

Tailler 6 à 20 ans 
Taxes incluses dans les prix 

c Aucune mise de cb$£ ^
aa—I I ■
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Maillot Solare aux couleurs tropicales

Les maillots 2004
■ AccompafniC' O’un paréo, d’un pantalon transparent ou d’une robe de plage, le maillot 
de bain demeure un achat pointu pour la femme. Le type de bretelles, l’échancrure et le 
décolleté doivent tenir compte de la morpholo0e du corps. Différents modèles sont pro­
posés ; une pièce, bikini, tankini (haut camisole et culotte). On remarque trois gi'andes 
influences;

Vent tropical
Les couleurs éclatantes, les imprimés floraux et 
exotiques (liibiscus ou fleur hawaïenne), .sont à 
riionneur. liose fushia, turquoise, jaune soleil, vert 
gazon et blanc pur s’agencent, nous rappelant les
îles de la IVilynésie française. Les modèles .sont Etat sauvaqe
completes par des lacets, des coquillages et des ^
billes colorées.

blanc, le modèle une pièce, les garnitures mé­
talliques et même l’imprimé denim, l’allure so­
phistiquée se démarque. Lar contre, pour accom­
pagner ces modèles, plus besoin de se maquiller 
comme à l’époque. Les versions du nouveau mil­
lénaire préfèrent le ksik naturel.

Les années 80
Les fameuses années KO influencent aussi le 
monde balnéaire. Avec le noir, le rouge et le

Les imprimés fauves (particulièrement le zébré) 
ainsi que les feuillages nous transportent sur le 
continent africain. Les maillots aux textures 
comme la suédine, le crochet et l’effet ciselé s’in­
terprètent dans les couleurs naturelles. On trou­
ve toutes les nuances de vert, de kaki, de caramel 
et de brun.

Jamais sans mon chapeau
Que vous soyez à la plage ou sur le bord de la piseine, le soleil reste 

très puissant surtout au milieu de la journée. Pour éviter coups de 
chaleur ou brûlures, un chapeau reste indispensable. Il peut être à 
largi's rebords ou en forme de eltK'he. Préférez une matière légère 
et. si possible, des couleurs claires.

Deux chapeaux Kangol vendus entre autres 
à la Jambelle, 49$ chacun.

Ce sac, 
il me le faut !
V’aeanees et voyages riment aussi 
avec passeport, argent ou chèque 
de voyage. Des articles précieux 
qu’il ne faut surtout pas perdre. 
Un sac à plusieurs comparti­
ments. non encombrant et résis­
tant, est ultra-pratique. Adoptez 
un modèle à bandoulière qui est 
plus séi’uritaire. Et Imn voyage !

PHOTOS LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

Sac The Trend chez 
Pegabo, 99$.

La va^e Shan déferle 
sur le marché Russe

■ Lp fabricant québécois de maillots de bain do luxe, 
Shan est présent au plan international dans ît.'SO points 
de vente dans plus de 10 pays. On trouvait déjà cette 
griffe aux États-Unis, en France, en .\llemagne, en Italie. 
Depuis pou, la Russie fait aussi partie du réseau. Shan 
devient la première entreprise québécoise de design de 
mode à pt'rcer le mart*hé du luxe russe. Devant quelques 
milliers de Mo.scovites, Miss Russie 2004 a défilé en por­
tant la tenue Shan. M.L.
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Sieiy
L0 Ou00n Mary 2 à Ouébac an 
aaptambra prochain.
Saraz-voua è bord avac noua 
pour cat événamant hiatoriqua?
Contactax-noua 
Sillary : M7-4172 
Saint«-Foy : $57-4192 
Saint-Nicolas; 831-4172 
ABC Voyage: 523-1234

www.voyages-sHlery.com

CONSEILS SILIOUEnE

J La culotte rétro n’avantage pas la silhouette, elle élargit les 
hanches, surtout si elle est imprimée Si vous avez les han 
ches fortes, une échancrure basse est prescrite 
J Le haut triangle accentue la poitrine, de même que certains 
hauts coussinés
J Le paréo reste un complément incontournable pour 
camoufler les hanches et pour les plus timides Préférez une 
couleur unie à un imprimé
□ Le concept « mix n' match » est idéal pour trouver maillot 
à sa taille Vous avez le choix entre une panoplie de hauts et 
de bas qui s'agencent tous les uns avec les autres. Vous pou­
vez alors choisir les modèles et les grandeurs appropriés.

Myriam
Laroche

Hode<9lnolnLcom 
CoUaboratwn sprnaU

fil

Body Wave, à partir de 80$. Body Wave, à partir de 80$.

’iii

Monika, à partir de 140$. K, à partir de 100$.

Lâ promenade des
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CENTRE COMMERCIAL
www.placecielacite.com

http://www.voyages-sHlery.com
http://www.placecielacite.com

